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Jean-Marie Laforge et la passion du golf

90 ANS ET 
UN SWING 
ÉPATANT PAGE 15
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STÉPHANIE  PARADIS 
sparadis@icimedias.ca

Danielle  Lavoie et sa fille  Maude 
franchissent une grande étape dans leur 
vie respective, car cette dernière vient 
tout juste d’emménager dans son premier 
appartement, seule, à l’âge de 32  ans. 
Maude vit avec la trisomie 21, et c’est grâce 
au projet des  Appartements  Libère-Toit, 
qui vient tout juste de se concrétiser à  La 
 Tuque, que cela est devenu possible.

À la suite du partenariat entre les organismes 
 La  Source, l’association des personnes 
handicapées du  Haut-St-Maurice, et du groupe 
d’entraide  Facile d’accès, l’organisme  Les 
 Appartements  Libère-Toit a été créé en 2018, 
et c’est  Danielle  Lavoie qui en est devenue la 
présidente.

Lorsqu’elle en a eu vent,  Mme  Lavoie a voulu 
s’impliquer pour aider à porter ce projet qu’elle 
juge important dans une région comme  La 
 Tuque, car rien de similaire n’existait déjà. «  Je me 
disais que si on avait la chance de développer 
quelque chose pour la clientèle  DI-TSA-DP, j’allais 
m’impliquer »,  dit-elle.

Aux balbutiements du projet, la fille de 
 Mme   Lavoie n’était pas intéressée par l’idée 
d’aller vivre en appartement, mais la maman 
voyait d’un bon œil que cette possibilité existe 
à proximité. Elle avait vu juste, car quelques 
années plus tard, alors que les appartements 
accueillent enfin leurs premiers occupants, 
 Maude y passe sa première nuit, seule ! «  On 
dirait que je ne le réalise pas encore ! », lance 
 Mme   Lavoie, expliquant que le fait de baigner 
dans tout le processus de création du projet a 
sûrement éveillé quelque chose chez  Maude.

«  On va essayer de l’accompagner du mieux 

qu’on peut  là-dedans,  poursuit-elle. Ce qu’on 
souhaite pour nos enfants, c’est qu’ils aient leur 
autonomie, qu’ils puissent se développer et avoir 
leur propre vie. Je souhaite la même chose à ma 
fille, même si elle a un handicap. Je souhaite 
qu’elle soit bien entourée et qu’elle ait des amis 
bien à elle. C’est beau de la voir aller ! »

C’était également un peu inespéré il y a 
quelques années à peine pour  Danielle  Lavoie. 
«  Surtout pas à  La  Tuque, parce qu’il n’y avait 
rien pour ce type de clientèle. Ce qu’on aurait 
pu penser, c’était  peut-être d’intégrer  Maude 
dans des appartements avec des personnes 
âgées, mais ce n’est quand même pas ce 
qu’on voulait. Ce qu’on veut, c’est qu’elle 
soit dans un environnement stimulant 
pour elle. »

«  Quelques locataires ont 
commencé à emménager, et ils 
vont pouvoir s’entraider, car 
ils n’ont pas tous le même 
handicap,  mentionne 
 Mme  Lavoie. Je pense que 
ça devrait être positif ! », 
 conclut-elle.

F i� d’avo� F i� d’avo� 
p�ticipé à  p�ticipé à  

la ré
�ati�  la ré
�ati�  
du �ojet!du �ojet!

Projet porté par toute une communauté, les Appartements Libère-Toit  
ont pris vie cette année à l’angle des rues Lacroix et Réal, à La Tuque. Destinés  
à une clientèle vivant avec une déficience intellectuelle (DI), un trouble du spectre 
de l’autisme (TSA), une problématique de santé mentale ou une déficience 
physique (DP), 32 logements ont été aménagés et ont déjà commencé à accueillir 
leurs locataires. Les organismes La Source et le groupe d’entraide Facile d’accès  
ont également emménagé dans l’immense bâtiment. 

Au fil des prochains mois, l’Écho vous propose d’aller à la rencontre  
des nouveaux locataires qui bénéficient du projet, de même que  
des organismes et intervenants impliqués.

Forger les possibilités  
pour les DI-TSA-DP

 «Ce qu’on veut, c’est que Maude 
soit dans un environnement 
stimulant pour elle»

 - Danielle Lavoie

Prochain rendez-vous dans nos pages le 24 juillet

 Danielle Lavoie  

(Photo l’Écho – Patrick Vaillancourt)

CENTRE DE
PEINTURE DÉCO INC .

 

Marie-Louise Tardif
Députée de Laviolette–Saint-Maurice

Adjointe parlementaire à la ministre responsable de la Solidarité 
sociale et de l’Action communautaire (volet Action communautaire)
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BERNARD  LEPAGE 

blepage@icimedias.ca

BOIS.  La députée de  Laviolette – 

 Saint-Maurice a obtenu une rencontre le 

21 juin dernieravec le directeur de cabinet 

de la ministre  Maïté  Blanchette  Vézina, de 

même que le  sous-ministre du ministère 

des  Ressources naturelles et des  Forêts 

pour discuter du dossier de  Commonwealth 

 Plywood.

Évoquant un manque d’approvisionnement 
en bois, la direction a envoyé au début du mois 
de juin aux 70 employés de l’usine de déroulage 
de  Shawinigan un avis de licenciement collectif 
qui entrera en vigueur à la fin du mois de juillet.

«  Mon objectif depuis le début dans ce dos-
sier, c’est que la  Mauricie ait une nouvelle usine 
de sciage de feuillus, a rappellé  Marie-Louise 
 Tardif. Quand  Commonwealth  Plywood avait la 
sienne à  La  Tuque, ils étaient devenus des spécia-
listes dans le tri du bois pour maximiser la qua-
lité de chacune des billes. Ce qui était de qualité 
de déroulage, ils le mettaient sur les camions et 
ça s’en allait à leur usine à  Shawinigan. »

Cet approvisionnement s’est évidemment 
fragilisé lors de l’incendie qui a ravagé en 
mars 2021 les installations de  Commonwealth 

 Plywood à  La  Tuque. Selon la députée de 
 Laviolette –  Saint-Maurice, l’entreprise est prête 
à investir des millions de dollars pour recons-
truire, mais avec l’assurance d’avoir un appro-
visionnement bonifié par rapport à ce qu’ils 
avaient accès auparavant.

«  Ils avaient 35 000 mètres cubes, mais là, ils 
veulent le double, soit environ 70 000 mètres 
cubes, parce que dans leur projet, les 

équipements de la nouvelle usine seraient 
beaucoup plus performants que ceux de l’an-
cienne qui datait de plus de 50 ans. Ils veulent 
donc une prévisibilité au niveau de l’approvi-
sionnement en bois. Ils sont en négociation avec 
le ministère depuis un bout de temps », poursuit 
 Marie-Louise  Tardif.

Entre temps, l’allocation de 35 000 mètres 
cubes de  Commonwealth  Plywood a été 

temporairement transférée à  Scierie  Dion, de 
 Saint-Raymond- de-Portneuf. «  Je vais avoir un 
œil sur eux, car dans leur contrat, ils ont l’obli-
gation de faire un tri de façon à envoyer des 
billets à l’usine de  Commonwealth  Plywood à 
 Shawinigan. Ce que j’espère, c’est que l’usine 
de déroulage reçoive suffisamment de bois cet 
été de  Dion et d’autres scieries pour rouvrir à 
l’automne », conclut la députée.

Marie-Louise Tardif a plaidé sa cause au bureau de la ministre

L’usine de Commonwealth 

Plywood à Shawinigan.  

(Photo L’Hebdo – Patrick Vaillancourt)

Avenir de Commonwealth Plywood à La Tuque et Shawinigan 

Une tarification réduite de nuit
Les bornes de recharge électriques à proximité du supermarché  IGA offriront un tarif préféren-

tiel de nuit pour les utilisateurs  Il s’agit d’une première au pays pour plusieurs bornes  RechargÉco 
 IGA. Depuis le 17 juin, les usagers de véhicules électriques profiteront d’un rabais de 10 cents le 
kilowattheure (kWh) de 21 h 00 à 5 h 59 lorsqu’ils procéderont à la recharge de leur véhicule. Cette 
tarification de nuit entrera en vigueur alors que le réseau procédera du même coup à un change-
ment, passant d’un tarif à l’heure à un tarif au kWh, ce qui permettra de refléter la consommation 
réelle d’électricité et fera en sorte que les usagers paieront le juste prix de ce qu’ils consomment. 
Ce tarif sera établi à 0,49 $ du kWh le jour et à 0,39 $ du kWh la nuit, alors qu’il est actuellement 
de 22 $ de l’heure. Ces nouveautés s’appliqueront à l’ensemble de son réseau  RechargÉco  IGA de 
102 bornes de recharge rapides de niveau 3 installées dans les stationnements de 51 supermar-
chés  IGA au  Québec et au  Nouveau-Brunswick. (P.V.) (Photo L’Écho Émil  Lavoie)

BORNES  DE  RECHARGE

JEUDIS
centre-ville

Scène Hydro-Québec
19 h 30 / 21 h

Rue Saint-Joseph

Fiesta
No Son Cubanos

04/07

VENDREDIS
artistes d�ici

Parc des générations
19 h

Rue Saint-Antoine

Harmonie de La Tuque28/06

André Thériault
La boîte à chansons québécoises05/07

PETITS MOTS POUR
GRANDS ENFANTS
avec Jérôme Charlebois et Annie Roy
Jeunesse 4 à 12 ans

ANIMATION AU 
LAC SAINT-LOUIS

Dimanche

07/07
14 h 30
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PATRICK VAILLANCOURT 

pvaillancourt@icimedias.ca

GÉNÉROSITÉ.   Le principe est simple: 
dans une boîte de bois identifiée par l’orga-
nisme Croc Bouffe à proximité du IGA, les 
passants peuvent ajouter des aliments et 
les déposer dans la boîte de façon anonyme 
pour aider son prochain. Sans jugement, 
celui qui en a besoin ouvre la porte de la 
boîte pour sélectionner un ou des aliments.

C’est le Montréalais Mael Lalancette qui 
a fondé l’organisme à but non lucratif Croc 
bouffe il y a environ trois ans. Pas moins de 14 
villes du Québec ont leur Croc Bouffe ce qui 
totalise 55 boîtes actives.

M. Lalancette avait vu un tel concept en 
Europe, et il s’est donné la mission de le mettre 
en place au Québec. Je trouvais que c’était une 
bonne idée pour aider au combat de l’insé-
curité alimentaire. J’ai monté trois boîtes à 
l’origine pour les installer dans trois quartiers 
à Montréal. Le concept a tellement été bien 
accueilli que j’ai décidé de le pousser plus loin. 
Plus j’en installais, plus les gens en deman-
daient. Le problème d’insécurité alimentaire 
n’est pas seulement à Montréal quand on voit 
les statistiques à travers le Québec. Le monde 
a autant faim à La Tuque, à Louiseville, à 
Shawinigan ou à Sherbrooke. Les besoins sont 
partout, et une boîte de bois est facile à faire, 

et facile à entretenir.« 
C’est lors du week-end du 8 juin dernier 

que des nouvelles boîtes ont été installées 

à Louiseville, à La Tuque, à Berthierville et à 
Sainte-Rose au Lac-Saint-Jean.

Est-ce que l’âme charitable demande la 
permission aux municipalités avant d’installer 
un Croc Bouffe? »Pour le moment, j’y vais sur 
le principe qu’il vaut mieux demander  pardon 
que permission. Le seul endroit où j’ai eu des 
problèmes c’est à Anjou. Même qu’Hydro-Qué-
bec m’appelle lorsque des travaux sont néces-
saires sur un poteau pour pouvoir déplacer la 
boîte. Même que des employés me donnent 
même des suggestions pour un meilleur 
endroit pour l’installer. Quand je reçois une 
demande d’Hydro-Québec, la boîte est dépla-
cée dans les trois jours partout au Québec.« 

 »On pense que c’est seulement des denrées 
non périssables que les gens peuvent ajouter, 
mais j’ai déjà vu un filet mignon surgelé en 
hiver dans l’une de mes boîtes« , affirme Mael.

UN LONG PARCOURS DANS LA RUE
Aujourd’hui, le Montréalais a des enfants, 

une conjointe, un travail, mais ça n’a pas tou-
jours été le cas.

Il y a moins de 10 ans, il était dans la rue 
avec une grosse dépendance à l’héroïne. 

 »J’étais un jeune de la DPJ (Direction de pro-
tection de la jeunesse), je me suis ramassé dans 
la rue comme plusieurs jeunes comme moi. J’ai 
connu la faim, des problèmes de consomma-
tion, je connais la situation des personnes dans 
le besoin. C’est à 32 ans que j’ai arrêté la drogue 
et l’alcool et que je commence à me caser. À 
38 ans, j’ai une femme, un enfant, j’ai rebâti 
ma vie, et j’ai un travail. Je savais que je n’étais 
pas un cas unique, mais je ne savais pas à quel 
point l’insécurité alimentaire état endémique 
au Québec.« 

Le Croc Bouffe fait son apparition à La Tuque

On aperçoit Mael 

Lalancette en compagnie 

de sa belle-soeur Maryse 

Provencher. (Photo courtoisie)

Une boîte Croc Bouffe.  

(Photo L’Écho – Patrick Vaillancourt)

Le Croc Bouffe à La Tuque 

est situé à proximité du IGA. 

(Photo L’Écho – Patrick Vaillancourt)

Dépôt légal :  Bibliothèque  Nationale du  Québec. Toute reproduction des annonces ou informations, en tout ou en partie de façon officielle ou déguisée est interdite sans la permission écrite du directeur général. Le journal L’Écho 
de La Tuque ne se tient pas responsable des erreurs typographiques pouvant survenir dans les textes publicitaires mais il s’engage à reproduire uniquement la partie du texte où se trouve l’erreur. La responsabilité du journal et/
ou du directeur général ne dépassera en aucun cas le montant de l’annonce. Les articles publiés dans le journal L’Écho de La Tuque sont sous la seule responsabilité des auteurs et la direction ne partage pas nécessairement les 
opinions émises.

POUR NOUS JOINDRE
333, rue Scott,  
La Tuque, Qc  G9X 1P3 
Tél. : 819 523-6141
Annonces classées : 1 866 637-5236
www.icimedias.ca
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Marc Rochette
redaction@lechodelatuque.com

La lunette 
à Roche�e

Caisse des Technologies
Caisse de La Tuque

MéliBlack ou le royaume  
des petits animaux

La dernière fois que j’ai franchi la porte du 333, rue  Saint-
Joseph, à  La  Tuque, c’était en 1992 à titre de responsable de 
la télévision communautaire. Le studio était situé au  sous-sol 
d’Électrovision. Et j’y animais, entre autres, des émissions 
d’information avec la psychologue et le chiropraticien de la 
place.

Voilà que 32 ans plus tard, j’ai remis les pieds au même 
endroit. Sauf qu’au lieu d’y retrouver une régie et un plateau, j’y 
ai découvert de multiples salles modernes destinées à soigner 
chiots et chatons. Le décor est maintenant celui d’une clinique 
vétérinaire et les caméras télé ont fait place aux appareils de 

diagnostic.
Au  rez-de-chaussée, le comptoir de la compagnie de 

câblodistribution a été remplacé par un espace d’accueil 
et une boutique spécialisée tandis que les bureaux 

administratifs ont été transformés en salles de 
consultation. Bienvenue chez  MéliBlack, qui fête son 

15e anniversaire en 2024.
Déjà, toute jeune, sa propriétaire,  Mélissa 

 Blackburn, rêvait d’être vétérinaire. «  Je 
traversais la rue pour aller voir les chiens. C’est 

comme en dedans de moi », raconte la femme 
originaire de  Québec.

Même si sa formation à la  Faculté de 
médecine vétérinaire, à  Saint-Hyacinthe, 
lui aura permis d’explorer les différents 
aspects de la profession, son champ 
d’intérêt aura toujours été celui des petits 
animaux.

Vers la fin de ses études 
universitaires, elle fait la rencontre de 
son conjoint,  Mathieu  Filion, qui travaille 
alors à  Québec pour  ABB  Canada. La 
diplômée de l’Université de  Montréal 
en 2007 saisit donc l’occasion d’aller le 
rejoindre pour y débuter sa carrière.

Mais voilà que le  Latuquois d’origine a une opportunité de 
retourner dans son patelin pour y travailler. C’est à ce moment 
que l’idée d’ouvrir une clinique vétérinaire à  La  Tuque n’a pas 
tardé à émerger au sein du couple.

« C’est sûr que ça n’a pas été du jour au lendemain », 
avoue celle qui, au départ, s’est butée au scepticisme du milieu 
économique et financier, ce qu’elle déplore vivement. Tantôt 
on lui disait que « ça ne marchera jamais », tantôt on jugeait 
son plan d’affaires irréaliste dans un tel marché avec un duo 
 vétérinaire-technicienne à temps plein.

Mais après avoir réussi à obtenir son financement - « je suis 
une tête fonceuse, ayant un peu de génétique entrepreneuriale » 
-,  Mélissa est non seulement propriétaire de la bâtisse, agrandie 
d’ailleurs il y a deux ans pour 1,4 M$, mais son équipe compte dix 
personnes, soit sa mère à l’administration, cinq techniciennes, 
trois  aide-techniciennes et  elle-même comme vétérinaire, et ce, 
à temps plein, souligne fièrement cette lauréate régionale du 
 Défi  OSEntreprendre en 2019.

Et les affaires vont tellement bien que depuis décembre 
dernier, la vétérinaire doit malheureusement refuser de 
nouveaux clients, ayant atteint,  dit-elle, sa capacité physique 
et psychologique.

«  Dans le domaine vétérinaire, on est très fragile à 
l’épuisement, on lit souvent des articles sur le suicide. Parce que 
ce n’est pas une auto qui est brisée, c’est l’animal qui est malade. 
Il y a beaucoup l’émotif qu’il faut gérer. Psychologiquement, 
c’est parfois difficile », avoue la mère de famille. Ce qui ne 
l’empêche pas de continuer la stérilisation des chats ainsi que 
les conférences dans les écoles sur la prévention des morsures

Si je devais encore diriger la télévision communautaire, je 
proposerais à  Dre  Blackburn une émission d’information sur 
le monde vétérinaire. Et m’inspirant d’un vieux programme de 
mon enfance, je lui donnerais pour titre :  Au royaume 
des petits animaux !
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ÉMIL  LAVOIE 

elavoie@icimedias.ca

CÉLÉBRATIONS. Le 1er juillet prochain, la 
 Légion royale canadienne, filiale du sergent 
 Robert  Richards de  La  Tuque, célébrera 
la fête du  Canada au  Petit  Lac  St-Louis de 
16 h à 21h. Cet événement vise à rassem-
bler les familles et à accueillir chaleureuse-
ment les nouveaux arrivants sous le thème 
«  Bienvenue chez nous, chez vous ».

Pour débuter les festivités, une marche sera 
entamée de la gare jusqu’au centre  Sakihikan, 
où  Charley  Richards, une élève du  La  Tuque 
 High  School, chantera l’hymne national. La 
journée mettra à l’honneur le multicultura-
lisme et les nombreux nouveaux arrivants dans 
la région. D’ailleurs, le chef et copropriétaire 
du  Biztro le  Mauricien,  Ritesh  Natoo, sera le 
 porte-parole des nouveaux  Latuquois. «  En tant 

qu’immigrants, ma femme et moi avons décou-
vert une ville remplie de beautés et entourée 
par la nature, un endroit ou il est bon de s’éta-
blir en famille », a témoigné M.Natoo. «  Nous 
découvrons de nouvelles cultures et commu-
nautés et nous aimons découvrir les gens », 
 a-t-il renchéri en se considérant chanceux.

SOUS LE PARAPLUIE CANADIEN
Des parapluies à l’effigie du  Canada seront 

distribués aux nouveaux arrivants. « C’est un 
symbole de protection et de bienvenue. Une 
fois ouverts, cela signifie qu’ils sont proté-
gés par la ville », a indiqué  Tanjia  Prager, une 
 Latuquoise, fille d’immigrants d’origine alle-
mande, impliquée dans l’organisation de l’évé-
nement. «  Le but est d’accueillir les nouveaux 
arrivants de tous les pays. C’est vraiment fami-
lial »,  a-t-elle ajoutée.

« L’accueil chaleureux des  Latuquois 

provient de la première vague d’immigration », 
a assuré pour sa part le président de la  Légion 
royale, filiale 31,  Michel  Sylvain, qui considère 
que le multiculturalisme fait partie intégrante 
des racines latuquoises.

Depuis 1931, la mission principale de la 
 Légion est de servir les vétérans, y compris 
les militaires en service actif et les membres 
de la  Gendarmerie royale canadienne, et leurs 
familles, promouvoir le souvenir et servir les 
communautés et le pays.

L’événement sera animé par  Michel 
 Scarpino.À l’ouverture de la célébration, la 

 Légion royale canadienne procédera à la levée 
protocolaire du drapeau canadien. Il y aura 
de la nourriture gratuite et des activités de 
maquillage et d’animation pour les enfants. 
Après le repas, le groupe L’Arsenal de  La  Tuque 
fournira une prestation musicale pendant deux 
heures.

Suivront ensuite les feux d’artifice, toujours 
conditionnels aux restrictions de feux à ciel 
ouvert en vigueur à ce moment.

La  Légion invite toute la population, y com-
pris les nouveaux arrivants, à venir participer à 
la fête nationale du  Canada.

À l’ouverture de la célébration le 
1er juillet, la  Légion royale canadienne 

procédera à la levée protocolaire du 
drapeau canadien. (Photo L’Écho - Émil  Lavoie)

Les membres de la Légion royale 
canadienne, filiale 31:  Tanja Pruder, Michel 

Sylvain et Rachel Pilon (Photo L’Écho - Émil Lavoie)

Une fête du  
Canada au couleur  
du multiculturalisme
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ÉMIL  LAVOIE 
elavoie@icimedias.ca

LA  TUQUE. Sylvain  Veillette a découvert 

plusieurs épitaphes centenaires, alors qu’il 

menait des travaux d’excavations dans le 

stationnement de l’un de ses immeubles à 

logement le 14 juin dernier à  La  Tuque.

«  La chair de poule nous a pris. On s’est 
demandé si on n’était pas sur un cimetière », a 
raconté l’entrepreneur en construction en réac-
tion à sa découverte.

Le terrain du logement s’est affaissé et des tra-
vaux d’urgence ont été nécessaires pour prévenir 
de futurs bris. M. Veillette a donc excavé le sol et 
a aperçu la première pierre qui porte l’inscription 
«  En mémoire de J. Nil  Tremblay, époux de Élise 
 Gagné. Décédé à  La  Tuque le 29 juin 1926, âgé 
de 67 ans et trois mois ». Curieusement, en se 
renseignant sur l’identité du défunt, M. Veillette 
estime qu’il s’agirait  peut-être d’un membre de la 
parenté de sa  belle-fille.

Il a ensuite extirpé une seconde pierre rédigée 
en anglais qui témoigne du décès de  Nicholas 
 Irvine, décédé à  La  Tuque le 1er  février 1912, à 
l’âge de 78 ans. Selon le propriétaire des lieux, 
cet homme serait venu à  La  Tuque par voie navi-
gable, car à l’époque il n’y avait pas encore de 
route. Rappelons que la ville de  La  Tuque a été 

fondée en 1911. Le troisième monument funé-
raire révélé affiche la gravure «  Famille  Boucher ».

Sylvain  Veillette a souligné que l’immeuble a 
été construit par un ancien bedeau, un employé 
laïque chargé de maintenir l’ordre au cours des 
offices et d’accompagner les membres du clergé 
dans les cérémonies. De plus, le site en ques-
tion se situe en face de la façade est de l’église 
 Saint-Zéphirin, et une autre église a déjà été pré-
sente à proximité.

En toute apparence, les pierres formaient une 
sorte de muret adjacent au logement.

«  Plus on creuse, plus on trouve des pierres 

tombales et des morceaux de cimetière. On 
creuse doucement parce que si on trouve un os 
ou un cercueil on va arrêter ça là », s’est exclamé 
l’archéologue improvisé.

Alors que L’Écho constatait la situation, l’opé-
rateur de l’excavatrice a déterré deux autres 

pierres portant la gravure «  Famille » ainsi qu’un 
cippe.

D’autres découvertes restent à venir, car il doit 
déterrer un tuyau qui s’enfonce dans la terre sur 
quelques mètres, précisément dans la zone où les 
pierres tombales ont été extirpées.

Une forme en fer ouvragé accompagnait les 

épitaphes.  (Photo L’Écho - Émil Lavoie)

Sylvain Veillette devant les 

trois premières pierres 

qu’il a exraitent du sol.  

(Photo L’Écho - Émil Lavoie)

Il trouve des pierres tombales dans sa cour

 Méfiez-vous des appels, 

des courriels et 

des textos inattendus.

  Questionnez-vous avant 

de cliquer sur un lien.

  Assurez-vous que l’offre 

ou la demande est légitime.

Caisse de La Tuque Caisse des Technologies
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GALA 
MÉRITAS 
SPORTIF

202
4

202
4

ÉQUIPE SPORTIVE
BADMINTON

Merci à nos com

BOURSE  
ESPOIR  
COLLÈGE 
SHAWINIGAN
FRÉDÉRIQUE LAVOIE

BOURSE  
DESJARDINS  
ATHLÈTE FÉMININE 
PAR EXCELLENCE
MAELLE LAVOIE

C’est avec une immense fierté que nous  

soulignons l’engagement et la persévérance  

de tous ces jeunes émérites.  

Ils sont un exemple pour notre société.

Spain ltée
544, rue Commerciale, La Tuque

819 523-2761

Félicitations à tous!

>28325-1

Toute l’ équipe de la Pharmacie
rend hommage à la persévérance et 

au dynamisme de nos jeunes lauréats.

Nous sommes fiers d’eux!

Anita Rwakayabo, Bat Lan Phung et Yulia Zilber, 
pharmaciens propriétaires

516, rue Commerciale I 819 523-9515

>
2
8
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4
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Félicitations à tous les lauréats 
pour votre implication sportive, 
vos résultats scolaires et votre 
attitude positive !

Marie-Louise Tardif
Députée de Laviolette–Saint-Maurice

Adjointe parlementaire à la ministre responsable de la Solidarité 
sociale et de l’Action communautaire (volet Action communautaire)

522, rue Commerciale, La Tuque, Québec  G9X 3A8

819 676-5092 | Marie-Louise.Tardif.LASM@assnat.qc.ca
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ENTRAINEUR DE L’ANNÉE
PATRICE ARVISAIS

GALA 
MÉRITAS 
SPORTIF

202
4

202
4

ommanditaires

BOURSE  
CENTRE VISUEL  
LA TUQUE 
ATHLÈTE MASCULIN PAR  
EXCELLENCE
XAVIER LAROCHE

BOURSE  
ÉCHO DE LA TUQUE
PERSONNALITÉ SPORTIVE  
DE L̀ANNÉE
MEGAN CONSTANT
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C’est avec une immense fierté que l’équipe du 
Carrefour Emploi souligne l’engagement et la 
persévérance scolaire de tous les étudiants de 
l’École secondaire Champagnat.
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Mathieu Proteau O.O.D 
Dre Sharlee Déziel Gagnon O.D  

Propriétaires

Dre Marie-Ève Simard O.D  
Dre Josée Daniel O.D

POUR RENDEZ-VOUS 
Tél. : 819 523-2333  
ou 819 523-3356 

Télec. : 819 523-5456

CARREFOUR LA TUQUE

290, rue St-Joseph, La Tuque

Félicitations à tous les athlètes !
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ÉMIL  LAVOIE- 
elavoie@icimedias.ca

ITINÉRANCE  Des abris de fortune, des 
amoncellements d’objets dans un lieu public 
et des individus désorganisés. Voilà des signes 
d’itinérances de plus en plus observable à  La 
 Tuque. Pourquoi les travailleurs de rue de  La 
 Tuque ne font rien pour ces personnes ?  Ils ont 
souhaité répondre à la question.

«  Le gros portrait en ce moment, c’est l’itiné-
rance qui est de plus en plus présente et de plus 
en plus visible aussi », s’inquiète la directrice de 
 Travailleurs de rue de  La  Tuque,  Vicky  Otis.

«  Il faut savoir que le travail de rue se base sur 
plusieurs principes fondamentaux tels que l’ac-
cueil, la confidentialité, le respect et beaucoup 
plus. Il faut aussi garder en tête que la relation 
d’être que nous offrons se fait sous une base 
volontaire.Plus précisément, nous offrons aux 
gens d’entrer en relation avec nous et nous leur 
proposons des services. Cependant, la personne 
demeure libre de choisir la place que nous occu-
pons dans sa vie »,  a-t-elle spécifié.

«  On veut que les gens comprennent que 
nous sommes sous clause de confidentialité, 
donc on ne peut pas leur dire nécessairement 
ce qu’on fait pour accompagner les gens et que 
nous ne sommes pas responsable d’eux. Si on 
les accompagne, c’est à leur rythme et s’ils ne 
sont pas prêts à se prendre en main et à sortir 
de la rue, on ne peut pas faire  grand-chose », a 

réagi la directrice, sous la pression des citoyens 
qui pensent que la présence d’itinérants est 
occasionnée par l’inaction de l’organisme 
communautaire.

Les raisons qui mènent une personne à l’iti-
nérance sont variées. Elles sont le résultat de dif-
ficultés complexes qui débutent fréquemment 
dès l’enfance ou se révèlent à différentes étapes 
de la vie. Dans de nombreux cas, l’itinérance 
s’accompagne de problèmes de santé mentale 
ou de dépendances.

LES CHIFFRES EXPLOSENT
Le rapport d’activité 2023-2024 de l’orga-

nisme communautaire fait état de plusieurs 
chiffres à la hausse. Notamment, 2618  inter-
ventions répertoriées, ce qui correspond à une 
augmentation de presque mille demandes 
d’aides supplémentaires par rapport à l’année 
précédente.

« C’est causé par l’arrivée de notre interve-
nante en soutien au logement et au fort acha-
landage de personnes que nous recevons au 
bureau. Ajoutant à cela les demandes en itiné-
rance. Alors oui, il y a une augmentation consi-
dérable des besoins », a expliqué  Mme  Otis.

Parmi ce nombre d’interventions records, 
l’organisme qui oeuvre à la  Tuque depuis plus de 
vingt ans a rencontré 678 personnes différentes, 
dont 207 nouveaux individus.

« C’est un phénomène de société. C’est la réa-
lité en ce moment, les gens partent des grands 

centres parce qu’il n’y a plus de place pour eux 
là bas », a affirmé la directrice soucieuse de la 
situation.

Trois dénombrements ont eu lieu au cours 
des dix dernières années pour recenser les 
personnes en situation d’itinérance visible au 
 Québec. Le plus récent rapport date de 2022 et 
révèle que plus de 10 000  personnes étaient 
 sans-abris au  Québec.

Pour l’itinérance à  La  Tuque, il n’existe pas de 
chiffre précis avant 2023, puisqu’il n’y avait pas 
d’intervenante attitrée à ce volet.

DANS LA RUE
«  Nous faisons de l’observation dans les rues 

et dans les endroits publics par exemple, au 
dépanneur, au parc et au skate parc », souligne 
 Vicky  Otis.

Cette présence terrain contribue à créer 
des relations avec les gens qui sont à risque de 
rupture sociale et à toute personne qui vit une 
situation de vulnérabilité.

«  Oui on fait de la relation d’aide, mais à la 
base, on fait de la relation d’être », a souligné la 
coordinatrice de  Travailleurs de rue  La  Tuque, 
 Laurie O’Grady.

 »Avant, on avait plus des gens de passage. 
Maintenant, on a des gens de  La  Tuque, des 
hommes, des femmes et des familles. Le por-
trait de l’itinérance change », a souligné  Laurie 
O’Grady. Elle observe désormais les « monsieurs 
et madames  tout-le-monde » se retrouver à la 

rue et cite la perte d’emploi, les problèmes de 
consommations et la crise du logement comme 
étant des facteurs aggravants.

Ce programme s’adresse aux personnes 
en situation d’itinérance qui veulent retrouver 
une autonomie résidentielle. S’ils respectent 
les barèmes du projet, ils seront logés durant la 
période de recherche de logements. Au cours de 
la dernière année, 69 personnes ont eu recours 
à cette aide directe.

Le contexte économique incertain, l’arrivée 
massive de nouveaux arrivants à  La  Tuque et la 
hausse des prix des loyers rendent l’accessibi-
lité au logement de plus en plus difficile. «  On 
est à vivre la plus grande crise du logement en 
 Mauricie au cours des 19 dernières années », a 
soutenu la coordonnatrice du  Consortium en 
développement social de la  Mauricie,  Stéphanie 
 Milot rencontrée en avril par L’Écho.

Pour 2024-2025, l’organisme à but non lucra-
tif souhaite ouvrir un café communautaire au 
 rez-de-chaussée de leur emplacement actuel, 
assurer une saine gestion de l’organisme, opti-
miser les ressources déjà en place et obtenir 
le financement nécessaire à l’embauche d’une 
nouvelle ressource.

Travailleurs de rue de  La  Tuque tiendra son 
assemblée général annuelle le mercredi 3 juillet 
à 17 h 30.

Pour toutes questions, vous pouvez joindre 
 Travailleurs de rue de  La  Tuque au 819 523-7883 
ou vous présentez au 522,  Rue  Saint-Antoine.

L’agente d’accueil, 

Véronique Quessy 

Allard et la directrice 

Vicky Otis.  

L’itinérance augmente 
dans les rues de La Tuque
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PATRICK  VAILLANCOURT 

pvaillancourt@icimedias.ca

LA  TUQUE. En septembre 2022, le conseil 
municipal de  La  Tuque avait adressé une 
demande au ministère des  Transports du 
 Québec (MTQ) afin d’interdire les dépasse-
ments sur la route 155 entre les kilomètres 
104 et 105 à proximité de la fourche menant 
au  Lac-à-Beauce. Le  MTQ a refusé cette 
demande ce qui est loin de plaire aux élus 
et à certains citoyens.

Dans sa correspondance adressée à la  Ville, 
le  MTQ indique que « notre analyse a permis 

de constater que la zone de 70 km/h est trop 
longue et favorise l’impatience des usagers 
de la route, se traduisant par des manœuvres 
de dépassement plus nombreuses. Par consé-
quent, le panneau de limite de vitesse sera rap-
proché de l’agglomération d’environ 1 km. »

Une suggestion a aussi été faite à la  Ville 
de se munir de radars pédagogiques pour ce 
secteur.

«  On n’est pas totalement satisfait de cette 
réponse, commente le conseiller  Michel 
 Pronovost. Ce qu’on voulait c’est de faire 
retirer la zone de dépassement entre le km 
104 et 105. Je conçois mal qu’on autorise les 

dépassements dans ce secteur peuplé avec 
beaucoup de maisons. Pour moi c’est comme 
un quartier résidentiel, et ce n’est pas permis 
de dépasser dans les quartiers résidentiels. Le 
comité de circulation n’est pas satisfait de la 
décision. J’aimerais qu’on réitère la demande 
au  MTQ. »

Des citoyens ont aussi pris la parole 
pour contester la décision du  MTQ. Claude 
 Boudreault a même pris l’initiative de faire 
signer une pétition aux citoyens du secteur. 
Au moment d’écrire ces lignes, il y avait plus 
de 80 signataires.

DÉBUT DE LA CONSTRUCTION  
DU TERRAIN MULTISPORTS

Les travaux du terrain multisports annon-
cé par la  Fondation de l’Impact de  Montréal 
au centre de ski ont débuté. Sa construction 
devrait s’achever au moins d’août et une inau-
guration officielle aura lieu. Il s’agit d’un projet 
d’un montant de 700 000 $ entièrement payé 
par la fondation.

Une décision du MTQ  
inacceptable pour les élus

Dépassement aux kilomêtres 104 et 105 de la route 155 Les élus demandent de retirer 

la zone de dépassement sur la 

route 155 entre les kilomètres 

104 et 105. (Photo courtoisie)

PATRICK VAILLANCOURT 

pvaillancourt@icimedias.ca

LA TUQUE.   Le maire de La Tuque Luc 
Martel y est allé d’une déclaration à l’endroit 
du gouvernement du Québec concernant 
le manque d’écoute en tout ce qui concerne 
l’économie forestière lors de l’assemblée 
publique de juin.

Le maire Martel a participé au congrès de 
l’Union des municipalités du Québec (UMQ) 
qui a eu lieu à Montréal du 22 au 24 mai dernier.

«  Le premier ministre était présent, tout 
comme plusieurs ministres de son gouverne-
ment. Encore une fois, il n’y a eu aucun mot sur 
la forêt. On n’entend parler de l’énergie verte, de 
l’acier vert, de l’aluminium vert, de la filière bat-
terie, mais absolument rien sur la troisième éco-
nomie en importance du Québec. J’ai parlé à 
plusieurs maires des régions qui dépendent de 
l’industrie forestière comme nous, ils trouvent 
ça aberrant. Ça fait deux ans qu’on ne parle pas 

du tout de la forêt au congrès de l’UMQ. »
Le maire ajoute qu’il parle fréquemment de 

l’industrie forestière à Québec, mais qu’aucune 
action n’est prise. « Il n’y a aucun programme, 
les compagnies forestières ont de la difficulté à 
avoir leur volume de bois. Les scieries continuent 
à fermer, encore une autre la semaine passée au 
Lac-Saint-Jean. Je ne prendrais pas de vacances 
cet été pour mobiliser les maires à qui j’ai parlé 
pour avoir un plan d’action à l’automne pour se 
faire entendre par Québec. Les agriculteurs ont 
pris les grands moyens pour se faire entendre, et 
ils commencent à avoir des résultats. L’industrie 
forestière du Québec devra prendre les mêmes 
moyens pour se faire écouter. »

M. Martel ajoute que la députée de 
Laviolette-Saint-Maurice a toujours été à 
l’écoute et qu’elle tente de faire valoir le point à 
son gouvernement. « Mais elle ne peut rien faire 
seule. La collaboration des autres députés de la 
région n’est pas là non plus. Je ne me ferais peut-
être pas des amis, mais c’est ça qui se passe. »

Le maire de La 

Tuque Luc Martel. 

(Photo l’Écho archives)

Le maire Martel se désole 
que la foresterie soit écartée

du CANADA

Lundi 1er juillet 2024
de 15 h 30 à 22 h

ANIMATION : M. MICHEL SCARPINO  

AU LAC ST-LOUIS

LA FÊTE

15 h 30 à 16 h  Parade de bienvenue aux nouveaux arrivants

16 h à 16 h 15  Début des célébrations avec l’hymne national
                          chanté par Mme Charley Richards 

16  h 15 à 16 h 30  Discours de bienvenue 

16 h 30 à 16 h 45  Discours représentant du gouvernement fédéral

16  h 45 à 17 h  Discours du représentant provincial 

ANIMATION POUR LES ENFANTS. MAQUILLAGE ET BALLONS.

bienvenue chez vous, chez nous !

17 h à 18 h 30  Souper Hot dogs gratuits  

18 h 30 à 19 h  Discours de M. Ritesh Natoo du Biztro Le Mauricien 

19 h 30 à 22 h 30  Spectacle du groupe L’Arsenal (Régis Gravel)

20 h 30 à 20  h 50   Présentation sur écran sur les anciens arrivants  

20 h 50 à 22 h  Spectacle du groupe L’Arsenal (2e partie)

22 h  Musique et feux d'artifice
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MOT CACHÉ
THÈME : ACTIVITÉS NAUTIQUES / 8 LETTRES

S
O

LU
T
IO

N
 D

E
 C

E
 M

O
T
 C

A
C

H
É
 :
 P

LO
N

G
E
O

N

A

AÉROGLISSEUR
APNÉE
AVIRON
B

BAIGNADE
BALLON
BATEAU
BOUÉE
C

CANAL
CANOT
CATAMARAN
CHALOUPE

CORDE
COURANT
CROISIÈRE
D

DÉRIVEUR
DESCENTE
E

ÉCLUSE
EMBARCATION
F

FLOTTEUR
G

GONDOLE

K

KAYAK
L

LAC
M

MAILLOT
MARINA
MASQUE
MOTOMARINE
N

NATATION
NAVIGATION
P

PAGAIES

PALMES
PÊCHE
PÉDALO
PÉNICHE
PISCINE
PLAGE
PLAISANCE
PLANCHE
PLONGÉE
PONTON
PORT
Q

QUAI

R

RADE
RAFTING
RAME
RAPIDES
RÉGATES
RIVIÈRE
S

SAUT
SAUVETAGE
SCAPHANDRE
SKI
SURF

T

TRAVERSÉE
TREMPLIN
TUBA
V

VAGUE
VENT
VOILE
W

WATER-POLO
Y

YACHT
YOLE

Envie de plus de

mots croisés ?

ou visitez notre site internet : 

www.lechodelatuque.com/mots-croises

JEUX&
PASSE-TEMPS

SUDOKU

RÈGLES DU JEU :

Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d�un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 878

N
IV

E
A

U
 :

 I
N

T
E

R
M

É
D

IA
IR

E

JEU Nº 878

MOTS CROISÉS

HORIZONTALEMENT

1. Qui sont très étranges.
2. Sensationnel.
3. Propre à la mère — Dieu 

nord-germanique.
4. Sert à guider les navires  

— Ébranlé.
5. Jusqu’au niveau du bord 

— Sifflés.
6. Autour de l’oreiller  

— Provoqué.
7. Endommagé — Part d’un 

ventricule.
8. Les boxeurs s’y affrontent 

— Lambin.
9. Qui a vu le jour — Théâtre 

chanté — Principe spirituel.
10. Muse de la Poésie  

— Épreuve de ski.
11. Petit citron — Devenu acide.
12. Irlande — Disputes  

bruyantes.

VERTICALEMENT

1. Continuel. 
2. État américain, dans les 

Rocheuses — On y a 
besoin de fer.

3. Mouvement — Pote.
4. (Se) jeter avec violence  

— Contester mal à propos.
5. Flâner — Camarade.
6. Support de l’hérédité  

— Prénom féminin.
7. Joie collective — Anneaux 

de cordage.
8. Rivière de France  

— Lanterne.
9. Police nazie — Jeune 

cabot — Résine fétide.
10. Orner l’épiderme  

— Sulfate d’aluminium  
et de potassium.

11. Épinceté — Craintif.
12. Angoissé — Énoncé. R

ÉP
O

N
SE

 D
U

 N
° 

87
8

N° 878
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LA  TUQUE. Le comité de circulation de  La 

 Tuque et la  Sûreté du  Québec invitent les utili-

sateurs de véhicules d’aides à la mobilité moto-

risées (AMM), comme les fauteuils roulants 

électriques, triporteurs et quadriporteurs, 

ainsi que toute personne intéressée, à une acti-

vité de sensibilisation la semaine prochaine.

L’événement se tiendra au parc des 
 Chutes-de- la-Petite- Rivière-Bostonnais, le jeudi 
27 juin, à 13 h 30, à l’abri table.«  Avec cet atelier, 
nous voulons nous assurer que les utilisateurs 
comprennent bien les règles qu’ils doivent suivre 
et les comportements qu’ils doivent avoir pour 
assurer leur sécurité et celle des autres usagers 
autour d’eux », a indiqué le conseiller municipal 

de  La  Tuque,  Michel  Pronovost.
Les participants pourront également profiter 

de l’occasion pour s’assurer que leur véhicule 
est conforme à la règlementation en vigueur 
au  Québec. Les personnes utilisant une  AMM 
doivent, en tout temps, prioriser une voie cyclable 
pour circuler, si cette infrastructure est en place, 
accessible et sécuritaire.

En cas de pluie, l’atelier sera remis au lende-
main, soit le vendredi 28 juin, à la même heure.Un 
autre atelier identique sera offert le jeudi 18 juil-
let, à 13 h 30, au  centre-ville de  La  Tuque, sur la 
rue  Commerciale, près de la scène des  Jeudis 
 centre-ville.

«  Les aides à la mobilité motorisée sont de 

plus en plus populaires dans notre municipalité », 
a précisé M. Pronovost, également président du 
comité de sécurité publique et circulation.

Selon l’Institut national de santé publique du 
 Québec, leur utilisation est en nette croissance, 
notamment en raison du besoin de se déplacer 
des personnes à mobilité réduite et du vieillisse-
ment de la population. À l’instar des piétons, les 
utilisateurs d’AMM sont considérés comme des 
usagers vulnérables en raison de l’absence de 

protection. Les  AMM représentent également, 
pour certains, une alternative à l’automobile suite 
au retrait du permis de conduire ou un mode de 
transport pratique, économique et moins pol-
luant pour d’autres.

Aucune étude québécoise ou canadienne 
n’a fait le bilan des accidents impliquant des 
 AMM.  Par ailleurs, le  Bureau du coroner du 
 Québec rapporte 17 décès associés à l’utilisation 
d’une  AMM entre 2011 et 2021. (E.L)

Campagne de sensibilisation 
auprès des utilisateurs

Depuis le 9 août 2020, un arrêté ministériel permet l’utilisation 

d’une aide à la mobilité motorisée sur le chemin public et sa 

cohabitation avec les autres usagers de la route. (Photo:courtoisie)

Véhicules d’aide à la mobilité réduite

Quand une personne  Quand une personne  
que l’on aime s’envole…que l’on aime s’envole…

Une partie d’elle reste liée à notre cœur! Une partie d’elle reste liée à notre cœur! 

Nos plus sincères condoléancesNos plus sincères condoléances
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AVIS DE DÉCÈSM. Marc Filion  1964-2024

À  La  Tuque, le 29 mai 2024, est décédé subitement à l’âge de 60 ans, M. Marc  Filion, conjoint de 
 Mme  Maria  Gallardo, fils de M. Félicien  Filion et de feu  Mme  Lise  Boutin, demeurant à  La  Tuque.
La famille accueillera parents et amis à la  Résidence funéraire  Caron, 602  rue  Commerciale,  La 
 Tuque. Heure d’accueil : samedi, jour des funérailles, à partir de 9h. Les funérailles auront lieu le 
samedi 29 juin 2024 à 11 h en l’église  Saint-Zéphirin de  La  Tuque. Par la suite, les cendres seront 
déposées au  Columbarium de la résidence funéraire. Le visionnement du service funéraire sera 
disponible à l’aide de notre webdiffusion.
L’ont précédé sa mère,  Lise  Boutin et sa sœur,  Sophie  Filion. M. Filion laisse dans le deuil outre 
sa conjointe, sa sœur et ses frères :  Sonia (Dany  Carrier),  Pierre (Véronique  Rivard) et  Claude 
(Annick  Tremblay) ; ses  beaux-frères et ses  belles-sœurs :  Stéphane  Hudon (feu  Sophie  Filion),  Alice 
 Gallardo,  Evelyn  Gallardo, feu  Thelma  Gallardo,  Tony  Gallardo (Theresa  Festejo),  Jonas  Gallardo 
(Peachy  Calinog),  Tess  Gallardo (Bernard  Barrera) et  Mylene  Gallardo ; ses nièces et ses neveux : 
 Kellie  Carrier (Frédéric  Vallée et leurs enfants  Lauralie,  Léane,  Eliott et  Nolan  Vallée),  Nick  Carrier 
(Audrey  Duchesneau et leurs enfants  Milan,  Noam et  Florane  Carrier),  Joey  Hébert (Maggie  Proulx), 
 Jordane  Filion (Alex  Hachey-Grenier et leur enfant  Robin  Grenier),  Mickaël  Filion,  William  Filion et 
 Lughan  Hudon ; ainsi que plusieurs oncles, tantes, cousins, cousines et ami(e)s.
Des dons à la  Fondation des maladies du cœur et de l’AVC seraient appréciés.
Renseignements : téléphone : 819 523-3566, télécopieur : 819 523-2701 
courriel : info@residencecaron.com, site web : www.residencecaron.com

Renseignements : 

Tél. : 819 523-3566
télécopieur : 819 523-2701 
info@residencecaron.com

www.residencecaron.com
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AVIS DE DÉCÈSM. Marcel Desmeules  1934-2024

À  La  Tuque, au  Centre multiservices  SSS du  Haut-Saint-Maurice, le 5 juin 2024, est décédé 
à l’âge de 89 ans et 6 mois, M. Marcel  Desmeules, fils de feu  Alphonse  Desmeules et de feu 
 Laurette  Hébert, demeurant à  La  Tuque.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la  Résidence funéraire  Caron, 602 rue  Commerciale, 
 La  Tuque. Heure d’accueil : le samedi 6 juillet 2024 à partir de 13h, sera suivi d’une liturgie de la 
 Parole à 15h. Par la suite, l’inhumation aura lieu au cimetière de la localité.

M. Desmeules laisse dans le deuil ses  frères-jumeaux :  André et  Fernand ; sa sœur,  Diane 
(Claude  Francoeur) ; ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et de nombreux 
ami(e)s.

La famille désire témoigner sa reconnaissance aux  ex-employés de la  Villa  Soleil et du 
personnel du 3e étage du  CIUSSS de  La  Tuque pour les bons soins prodigués à M. Desmeules. 
Un merci spécial à  Mme  Colette  Blanchette pour le soutien apporté tout au long des 11 dernières 
années de sa vie.

Des dons à la https://www.jedonneenligne.org/fondationsantehsm/DIM/ et/ou à la  Maison 
 Carpe  Diem seraient appréciés.

Renseignements : 

Tél. : 819 523-3566
télécopieur : 819 523-2701 
info@residencecaron.com

www.residencecaron.com
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AVIS DE DÉCÈSM. Yves Robitaille  1951-2024

À  La  Tuque, au  Centre multiservices  SSS du  Haut-Saint-Maurice, le 18 juin 
2024, est décédé à l’âge de 72  ans et 11  mois, M.  Yves  Robitaille, époux 
de  Mme   Julienne  Parent, et fils de feu Édouard  Robitaille et de feu  Annette 
 Tremblay, demeurant à  La  Tuque.

À sa demande, il n’y aura aucune cérémonie. Ses cendres sont déposées 
au columbarium de la  Résidence funéraire  Caron, 602 rue  Commerciale,  La 
 Tuque,  Qc  G9X 3B3.

M.  Robitaille laisse dans le deuil, outre son épouse, sa cousine  Martine 
 Robitaille (Réjean  Quessy) ; ainsi que de nombreux amis musiciens.

Des dons à la  Fondation des maladies du cœur et de l’AVC seraient appréciés.

Renseignements : téléphone : 819  523-3566, télécopieur : 819  523-2701, 
courriel : info@residencecaron.com, site web : www.residencecaron.com

Renseignements : 

Tél. : 819 523-3566
télécopieur : 819 523-2701 
info@residencecaron.com

www.residencecaron.com
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AVIS DE DÉCÈSM. Michel Frigon  1951-2024

À  La  Tuque, au  Centre multiservices  SSS du  Haut-Saint-Maurice, le 19 juin 2024, est décédé à l’âge 
de 73 ans, M. Michel  Frigon, époux de  Mme  Vénita  Pineault, fils de feu  Robert  Frigon et de feu  Yvonne 
 Arpin, demeurant à  La  Tuque.
La famille accueillera parents et amis à la  Résidence funéraire  Caron, 602 rue  Commerciale,  La 
 Tuque. Heures d’accueil : le vendredi 28 juin 2024 de 11 h à 15h. L’inhumation aura lieu au cimetière 
de  La  Tuque.
M. Frigon laisse dans le deuil outre son épouse, ses enfants :  Sophie (David  Rioux) et  Daniel (Claudia 
 Alarie) ; ses  petits-enfants :  Jacob,  Nelson,  Maélie et  Aly ; ses sœurs et ses frères :  Bernadette (Raynald 
 Caron), feu  Yvon (Carmen  Vincent),  Colette (feu  Fortunat  Plouffe),  Jeanine (Marcel  Landry),  Claude 
(Colette  Fournier),  Roland (Linda  Moore),  Gisèle (Jerry  Adams),  Céline (André  Lemay),  Raynald 
(France  Leblanc),  Denis (Henriette  Hervieux) et  Hélène ; sa  belle-sœur,  Chantal  Pineault ( Jean-Paul 
 Lachance) ; ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel du 2e et 4e étage du  Centre multiservices 
 SSS du  Haut-Saint-Maurice pour les bons soins prodigués.
Des dons à la  Fondation pour la  Santé du  Haut-Saint-Maurice seraient appréciés.
Renseignements : téléphone : 819 523-3566, télécopieur : 819 523-2701 
courriel : info@residencecaron.com, site web : www.residencecaron.com

Renseignements : 

Tél. : 819 523-3566
télécopieur : 819 523-2701 
info@residencecaron.com

www.residencecaron.com
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PATRICK  VAILLANCOURT 

PVAILLANCOURT@ICIMEDIAS.CA

SPORTS NAUTIQUES. Il ne manque 

que quelques confirmations à la  Classique 

internationale de canots de la  Mauricie 

afin d’annoncer le 91e  événement. Le 

président  Jacques  St-Pierre a confirmé 

à  IciMédias que son degré de confiance 

pour la tenue de la  Classique en 2024 est 

de  75-80 %.

«  Le vent tourne. J’ai parlé aux respon-
sables de l’ACCQ (Association des coureurs 
en canot du  Québec), et les canotiers veulent 
une  Classique. Depuis la création du nouveau 
conseil d’administration (CA), on travaille 
bénévolement afin de redresser la situation 
pour qu’on ait une  Classique », exprime le 
président  Jacques  St-Pierre.

Actuellement, sept des huit postes prévus 
au  CA sont pourvus. Le président veut toute-
fois trouver la dernière personne avant d’an-
noncer publiquement le nom des membres 
du  CA.

«  Je ne veux pas revenir sur tout ce qui s’est 
fait dans le passé. Mon rôle est d’organiser une 
 Classique, bien qu’elle sera plus modeste », 
indique M.  St-Pierre.

Ce dernier s’est d’ailleurs déplacé à  La 
 Tuque le 19  juin en compagnie d’un ancien 
directeur  Jacques  Bellemare, afin de rencon-
trer les élus latuquois.

Selon nos informations, les villes de  La 

 Tuque et de  Shawinigan sont prêtes à colla-
borer avec les gens de la  Classique pour une 
reprise.

Autre bonne nouvelle, le  Défi  Réjean-Huard 
devrait aussi avoir lieu tout juste avant la 
 Classique le 27 août prochain. Cet événement 
est important pour la communauté alors que 
des personnes vivant avec une déficience 
intellectuelle sont jumelées avec un canotier 
le temps d’une course amicale au parc de l’île 
 Melville.

Le président de L’ACCQ  Alex  Bordeleau 
confirme que M.  St-Pierre s’est présenté à la 
course du mercredi le 20 juin afin de tâter le 
pouls des canotiers.

«  On ne savait pas si les canotiers allaient 
embarquer cette année en raison de tout 
ce qui s’est passé. C’est certain qu’on aime-
rait avoir une  Classique. C’est le fun de voir 
qu’il s’est présenté à une de nos courses, on 
n’a pas vu ça souvent. Chose certaine, il y a 
moins de monde qui rame cette année, alors 
il y aura moins de canotiers pour la  Classique. 
De notre côté à l’ACCQ, on n’a jamais dit qu’on 
n’allait pas embarquer, et ce n’est pas notre 
mandat de dire quoi faire aux canotiers. S’il 
y a une  Classique, il va y avoir des canotiers, 
mais assurément moins que les autres années. 
C’est certain que plus l’organisation tarde à 
annoncer sa décision, moins il y aura de parti-
cipants parce qu’ils n’auront pas pu se prépa-
rer comme il faut. »

Le président de la Classique de canots 

Jacques St-Pierre. (Photo L’Hebdo – Patrick Vaillancourt)

Classique 2024

Une décision 
annoncée  
sous peu

320 -  Animaux

Bichons  Maltais, pure 
race, vaccinés, vermi‑
fugés, élevage fami‑
liale depuis 27 ans, 

819 228‑3476  Thérèse

370 -  Matériaux construction

TOUS genres de matériaux 
de construction : bois 

toutes sortes, « plywood », 
« ripe » pressée, revête‑
ment (vinyle), bardeaux 

d’asphalte, portes d’acier, 
 portes‑patio, fenêtres toutes 

dimensions, dormants de 
chemin de fer. 819 221‑5437

424 -  Astrologie

Ana  Médium, spécialiste 
des questions amoureuses 

depuis 25 ans. Le secret 
des rencontres positives, 

la méthode pour récupérer 
son ex et des centaines de 
couples sauvés durable‑

ment, réponses précises et 
datées. Tél. : 450 309‑0125

955 -  Pièces accessoires

Pièces auto neuves à prix 
économiques, livraison 

gratuite partout au  Québec. 
Offre limitée : utilisez le 
code  PROMOTIONNEL 

139 990 pour profiter de 
100 $ de réduction sur vos 
prochaines commandes. 
Appelez maintenant au 

1 877 646‑0154.  SUPRA‑Z.CA
lechodelatuque.com

www.lechodelatuque.com

Votre journal 

en ligne dès le 

mardi à minuit

ANNONCES  
CLASSÉES

1 866 637-5236  
annoncesclassees@hebdos.com

C�EST TA CHANCE!

TAUX  HORAIRE  DE  26,87 $ À 32,65 $

Tu détiens d’un certificat de qualification de la norme CSA Z98 - 
remontées mécaniques et convoyeurs?

Tu n’as pas peur du froid et des hauteurs?

Tu aimes le travail de terrain?

Pour postuler : rh@ville.latuque.qc.ca  |  latuque.ca / section emplois

ON CHERCHE UN 
COORDONNATEUR
À SKI LA TUQUE

jour - soir - nuit - fin de semaine
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ÉMIL  LAVOIE 
elavoie@icimedias.ca

GOLF  Jean-Marie  Laforge enseigne sur les 
verts du club de golf  La  Tuque depuis 57 ans. 
Au fil des années, il a transmis son expertise 
à des milliers de personnes et partagé sa 
passion à plusieurs adeptes de ce sport.

Le nonagénaire a enseigné le ski alpin, l’escrime, 
le badminton et le golf. Sa passion pour l’exercice 
l’a également amené à posséder sa propre bou-
tique d’articles de sport pendant de nombreuses 
années. Il porte dans son cœur « l’enseignement et 
faire aimer le golf » comme motivation profonde.

Entre 2003 et 2019, il a initié 5072 élèves à son 
jeu de plein air favori. Toutefois, le programme a 
pris fin lors de la pandémie. «  Avec la  COVID, tout 
s’est arrêté. Les commanditaires et l’enseignement, 
tout a été chambardé », a déploré celui qui a donné 
de nombreuses leçons à des groupes scolaires.

Cependant, cet incident ne l’empêche pas 
d’exercer son métier de professionnel de golf quo-
tidiennement. «  Il est tout le temps là, il se donne 
vraiment beaucoup, c’est un passionné », a consta-
té  Gabriel, qui travaille au club depuis seulement 
un mois.

BAPTÊME SPORTIF
«  On prenait des planches de barils de pommes, 

on les virait à l’envers puis on glissait avec ça », 
 raconte-t-il. Originaire de  Dolbeau et venant d’une 
famille peu fortunée, M. Laforge devait se montrer 
créatif afin de dépenser son énergie.

«  Quand j’étais jeune, j’étais un décrocheur. Je 
faisais des sports, mais je n’étais jamais bon comme 
les autres. Mais quand je faisais du sport, j’avais 
toujours le souci de regarder les autres avant », 
 a-t-il raconté à L’Écho en 2017 alors qu’il soulignait 
sa cinquantième année d’enseignement du golf. 
«  Quand j’ai commencé, on jouait sur des verts en 
sable. On avait un bois 5, un fer 7 et un putter. On 
jouait au golf de même »,  avait-il rigolé.

Bien que M. Laforge occupe un emploi loquace 
depuis un  demi-siècle, il n’a pas toujours été à l’aise 
avec les mots. « J’ai perdu mon père à l’âge de six 
ans et en 1943 on a déménagé à  La  Tuque. Quand 
je suis arrivé ici, je suis tombé dans une école mixte 
et c’est là que j’ai commencé à bégayer », s’ est-il 
remémoré.

Il met sa gêne de côté lorsqu’il apprend à 
danser sur du  Elvis  Presley au début des années 
50. Il a ensuite développé son aisance à parler en 
suivant des cours d’art oratoire à la chambre de 
commerce, et en 1963, il commence à enseigner 
lors de soirées dansantes. Puis, il étudie en loisirs à 
 Rivière-du-Loup.

CHANGEMENT DE CARRIÈRE
«  Des fois, je pense à ça, si j’avais à recommen-

cer, je deviendrais médecin », a déclaré l’homme 
au savoir insatiable. «  Je n’en connais jamais assez. 
Chez moi, j’ai des tonnes de livres de golf et j’en ai 

donné la moitié à de jeunes pros. »  Bien entendu, 
s’il devait réellement changer de profession, ce 
serait vers la médecine sportive qu’il se dirigerait.

«  Ma paye c’est quand le monde prend des 
leçons et après joue bien », a souligné le joueur 
expérimenté. M.  Laforge est enchanté lorsqu’il 
aperçoit un joueur ou une joueuse qui applique 
les nombreux conseils qu’il profère lors de ses 
cours privés ou lors d’un échange bienveillant sur 
le terrain de golf.

L’expérience et le talent font sa réputation, 
comme en témoigne cet extrait d’un éloge écrit 
par  Michel  Riverin, capitaine et président du club 
de golf de  La  Tuque de 1968 à 1972. «  Je connais 
 Jean-Marie depuis 1952. À cette époque, il était 
bon dans plusieurs sports : badminton, escrime, 
ski et golf. Il était aussi le meilleur danseur de  La 
 Tuque. En fait, il était un peu un modèle pour moi 
dans les sports, et je me rappelle que je désirais 
devenir aussi bon que lui ».

M. Riverin n’est pas l’unique personne ayant 
développé son swing sous la tutelle du profession-
nel qui a débuté en 1967. Sa plus célèbre protégée 

est  Debbie  Savoy-Morel, intronisée au  Temple de la 
 Renommée du  Golf en 2017. L’élève de M. Laforge 
a été nommée 13 fois dans les top 10 des meil-
leures golfeuses au  Canada. La professionnelle 
émérite et ambassadrice du club de golf  Le  Mirage 
a présenté son mentor à  Céline  Dion. «  Quand j’ai 
rencontré  Céline, elle m’a serré la main et m’a dit : 

alors c’est vous l’homme derrière la femme »,  a-t-il 
relaté, fier du parcours de tous ses disciples.

Depuis quelques années,  Jean-Marie  Laforge 
chérit un rêve : atteindre les 60 ans de métier en 
2027. « À l’heure actuelle, je pense que je suis le 
seul au  Canada qui a autant d’expérience, mais 
soixante ans, c’est dur à battre »,  conclut-il..

Jean-Marie Laforge enseigne 

sur les verts du club de golf La 

Tuque depuis 57 ans.  

(Photo L’Écho - Émil Lavoie)

Jean-Marie Laforge 

enseigne sur les verts 

du club de golf La 

Tuque depuis 57 ans.  

(Photo L’Écho - Émil Lavoie)

90 ans et toujours aussi passionné
Jean-Marie Laforge
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La Tuque, c�est MA ville!
La nouvelle édition de notre bulletin d’information aux citoyens La 
Tuque, c’est MA ville! est maintenant disponible. Étant donné la 
disparition du Publisac et par souci d’améliorer notre empreinte 
environnementale, vous ne le recevrez plus directement à la maison. 
La version électronique est disponible sur notre site Web et nous 
avons 3 000 copies papier de ce beau magazine, que vous pouvez 
récupérer et apporter à la maison, dans nos différents bâtiments 
municipaux comme l’hôtel de ville, la bibliothèque, la gare, le 
bureau d’accueil du parc des Chutes, etc. Il contient plusieurs 
informations utiles sur la vie municipale, notamment les infos sur 
l’arrivée des bacs bruns chez vous très bientôt.

À la recherche d�une ou d�un 
agent de gare à Parent
Notre équipe est à la recherche d’une ou d’un nouvel employé pour 
la gare dans le secteur de Parent, afin d’y travailler quelques heures 
par semaine. Si le défi vous intéresse, faites-nous parvenir votre CV 
par courriel à rh@ville.latuque.qc.ca.

Vous déménagez?
N’apportez pas vos bacs roulants pour la collecte des matières 
résiduelles, car ils appartiennent à la municipalité et sont liés à 
l’adresse où ils sont. Vous aurez d’autres bacs à votre nouvelle 
adresse. N’oubliez pas de mettre à jour vos coordonnées dans notre 
Service d’alertes municipales via notre site Web ou en appelant 
Info-service. Si vous êtes un nouvel arrivant à La Tuque, nous vous 
invitons à contacter l’équipe de Choisir La Tuque du Carrefour 
Emploi, ils pourront vous accompagner et vous transmettre 
beaucoup d’informations utiles.

GREFFE

VOTRE MUNICIPALITÉ

VOUS INFORME

COMMUNICATIONS

Rinçage du réseau d�aqueduc
Cette année, les Travaux publics procèdent au rinçage du réseau 
d’aqueduc pendant tout l’été, un secteur à la fois. Il est possible que 
cette opération entraîne à l’occasion des épisodes d’eau colorée à 
différents endroits dans la ville. Si c’est le cas chez vous, faites 
couler l’eau d’un robinet extérieur ou le robinet du bain à fort débit 
pendant environ 5 minutes et tout devrait revenir à la normale 
rapidement. Assurez-vous que l’eau n’est pas colorée avant de faire 
la lessive, car cela peut tacher les vêtements. pendant environ 5 
minutes et tout devrait revenir à la normale rapidement. 

TRAVAUX PUBLICS

CONSEIL MUNICIPAL

Résumé des assemblées 
publiques du 18 juin 2024

N. B. Les assemblées publiques du conseil d’agglomération et du 
conseil municipal peuvent être visionnées en différé sur notre 
page YouTube La Tuque Ville dans la section En direct.

• Le conseil d’agglomération a accordé du financement du Fonds 
régions et ruralité à cinq projets, soit un projet pour la sensibilisation à 
la gestion des matières résiduelles auprès des jeunes, deux projets 
d’acquisition d’entreprises, un projet de forêt nourricière aux jardins 
communautaires et un projet de rénovation de façades au centre-ville.

• Le conseil municipal a présenté la conclusion de l’étude de sécurité 
routière sur la route 155 entre les km 104 et 105 (secteur Carignan), 
réalisée par le ministère des Transports. Les élus, comme les 
citoyens qui habitent ce secteur, ne sont pas d’accord avec les 
orientations du ministère qui refuse d’enlever la zone de dépasse-
ment. Le conseil a adopté une nouvelle résolution demandant au 
ministère de modifier sa décision.

• Les élus ont entamé la première étape d’un projet particulier de 
construction, de modification ou d’occupation d’un immeuble 
(PPCMOI) visant à permettre un usage professionnel dans un 
immeuble de la rue du Coteau. Il y aura une assemblée publique de 
consultation à ce sujet le 10 juillet au centre social municipal, à 18 h 30.  

• Le conseil municipal a aussi autorisé la signature du contrat pour la 
donation d’un mini terrain multisports synthétique par la Fondation 
Impact de Montréal. Les travaux pour l’aménagement du terrain sont 
entamés. Il sera situé sur le site de Ski La Tuque. L’inauguration est 
prévue en août.

Arrosage des pelouses et des 
végétaux
Avec un arrosoir amovible, il est permis d’arroser la pelouse et les 
végétaux uniquement entre 20 h et 8 h, les jours pairs si votre adresse 
est un nombre pair et les jours impairs si votre adresse est un nombre 
impair. Si vous faites une nouvelle plantation, vous pouvez toutefois 
demander un permis gratuit pour arroser plus longtemps. Vous 
pouvez utiliser un baril afin de récupérer l’eau de pluie pour arroser 
vos plantes et votre jardin et réduire votre consommation d’eau 
potable. Pour le remplissage d’une piscine, il est permis uniquement 
après 20 h le soir jusqu’à 6 h le lendemain matin.

Vente de garage
Les ventes de garage sont autorisées les 13 et 14 juillet. Si vous en 
faites une et que vous voulez qu’elle soit publicisée dans notre 
calendrier des événements sur le site Web de la municipalité, 
communiquez avec Info-service par téléphone ou par courriel. Si 
vous voulez savoir où il y aura des ventes de garage, consultez notre 
calendrier Web. Les ventes de garage seront autorisées également 
les 10 et 11 août, ainsi que les 14 et 15 septembre.

819 676-5091
infoservice@ville.latuque.qc.ca

URGENCES TRAVAUX PUBLICS

819 523-7661

Programme de vidange des 
fosses septiques
Pour participer au programme de vidange des fosses septiques mis 
en place par la municipalité qui vous permet de profiter d’un prix 
avantageux. Cette année, la date limite pour vous inscrire est le 16 
août 2024. Il suffit de communiquer avec Info-service par téléphone 
au 819 676-5091 ou par courriel à infoservice@ville.latuque.qc.ca 
pour procéder à votre inscription.

Prenez note qu’à compter de cette année, vous devez obligatoirement 

payer votre facture AVANT que le service soit rendu, sinon vous ne 

recevrez pas le service. La facture vous sera acheminée peu après votre 

inscription. Le coût pour une fosse septique de 1 100 gallons ou moins est 

de 330 $ + taxes pour le secteur de Parent, de 345,75 $ + taxes pour les 

secteurs de La Tuque, La Croche et Couronne rurale, ainsi que de 450 $ + 

taxes pour le secteur de Clova. Une surcharge est appliquée pour les 

fosses septiques de plus grande capacité.

ENVIRONNEMENT

Piscine du parc Saint-Eugène
La piscine extérieure du parc Saint-Eugène ouvrira cette semaine 
selon un horaire qui tiendra compte du nombre et de la disponibilité 
des sauveteurs. L’horaire sera publicisé sur notre site Web et notre 
page Facebook dès qu’il sera disponible. Nous sommes toujours à la 

recherche de nouveaux sauveteurs pour se joindre à notre équipe!

Programmation culturelle estivale
Notre programmation d’activités estivales est débutée. Pour ne rien 
manquer de tout ce qui vous est offert gratuitement cet été, 
consultez la programmation sur notre site Web dans la page Nos 
événements de l’onglet Loisirs et culture. Nous vous invitons 
également à profiter des installations et de la terrasse de Ski La 
Tuque cet été. 

LOISIRS & CULTURE

SERVICE D’ALERTES 
MUNICIPALES (SAM)

URBANISME

Avis publics
Tous les avis publics de la Ville de La Tuque peuvent être consultés
au www.latuque.ca ou sur le babillard de l’hôtel de ville.
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